
GAZETTE DES AMiPAGNES

infiañi ir-làfortiiië d a Delïgüie ?
C'étaient là deux faits ,qu'il restait encore à découvrir.
E Ephraïm. avec t'oute saeruse naturelle, excitée par le désir

de larvengeance,7étatit- justementrlghonime ql.il fallait pour di-
rig r dé pareilles relch'erch'e. Il neIaissalpas un coin dle lamai-
son san4 Y fduiler à phusieul& repri ss, et rien bi'echappa a ses
investigations. - '

Malgré iout, il avait, presque ierdii tout espoir de rien décou-
vrir Pouyant servirde solution au mystère dans les monceaux le
papiets et. de parchemins qu'il retira des meubles, quand un acci-
drn viint t.on. aide..

T ndia oï'il replaçait un paquet de papiers dans %n tiroir, dans
une vieille table rongée parles vers, qui avait occupé le coin de
l'ancien éabinet'de travail de son père, il lui sembla que le bois
forn:int là fond du tiroir'était détaché.

En tira lt vivement et avec force, le tiroir lui échappa des mains
rt tomba,à terre. .

Le choc le brisa en morceaux, et, à la joie inexprimable d'E-
phraïm. un paquet lié avec une ficelle, S'échappa d'une espèce
de compartiment secret.

Il le ramassa aussitôt, détacha la ficelle, et examina les papiers
avec anxiëté,

C'était une douzaine de lettres, portant le timbre de Batavia, et
de dates iJont plusieurs remontaient a de nombreuses années.

Il l-s lut l'ine aprè l'autre, et sans en pasmer une ligne.
A mesure qu'il avançait dans sa lecture, ses petits yeux brillè-

rent de triomphe, et il-s'airéta a la fin de chaque lettre, pour se
frouer les mains, avec nn air sinistre

" Ainsi, dit-il, voilà la correFpondance sur laquelle mon père
comptait tant, et gni devait, seron lui, nous assurer tous les avat-
!3ges de la lutte. Pauvre père ! Les choses ont bien mal tourné
poir lui, mai4,-ici les sourcils d'Ephraïm se contractèrent , et il
griinçat des derits de rage,- mais je tie m'arrêerai ni jour, ni nuit
avant que ces meurtriers tie soient mohntés sur l'échafdud.

Les lettres étaient écrites en réponse à des demandes faites par
le vimil avocat, concernant un certain Ernîest Delagrave, ancien
habiianut de' Pile dte Java elt associé de la maison, depuis long-
tempî éteinte, de Vandrusen et Cie.

Les réponses étaient vagues, très-vagines, mais pour Ephraim
Moulon, elles étaient suffisamment explicites.

La date du départ lu navire sur lequel le marchand, sa femme
et sa fille avaient pris passage pour revenir en France, était ex-
actement indiquée.

Le nayire, on en avait plus jamais entendu parler.
On donnait aussi nu portrait d'Ernest Delagrave et de sa femme,

du mouins d'après les anciens résidents danr, File, qui les avaient
connux.

Le nom- de la femme d'Ernest Delagrave était Emma Van-
druisen.-

Voilà ce que contenaiant ces lettres si soigneusement conser-
vées, et rien ife plus. On y fislait bien lPelnge du marchand,
mais il y avait si longtemps qu'il avait disparu de Batavia, qne
lus habitants ne se rapelaient plus guere que mon nom, synonyme
de probité et d'honnenir.

Nennmoins, Ephrain Mouton, comme nous l'avons dit, était
on croyait étre sur la trace qu'il cherchait.

Les fréqiieitec visites de son père à Saint-Servan, lintérêt qu'il
prenait à'tàut ce qui concernait le passé et le pré¥ent de la proté-
66e de madqme de Moidrey, Emma Kéradeuc, tat commençait
à lui par'lire'clair..La date dotnee rr l'gent de Batavia comme
étant celle où le navire avait quittA e port, correspondait parfaite-
rient-en teant compte de l'intervalle exigé pour le voyage,-
avec cellea du grand ourazan-qui avait jets la jeune fille et J'in-
dienne sur-le rivnge hosjuitalier de Sàinit-Servan.

Seraitil possible qui'Emma Delagrave et l'enfant du naufrage
fus-erît la méme perdsonne ?

En idmentant qu'il en-fut ainsi, Ephraïm n'uavriit pas grand'
peui à deviner quelle dlevau être lia nature dit document qui, au
dire île soir père, devait mettre la fille du jeune frere a'la place'
occuipéepar celle de l'alnéi c'est-à-dire du fils illégitime d'hiaac
De la grave.

Ce fut le lendemain de cette. découverte, de bonne heure, qu'E-
phraim Mouton se présenta au château de Muidrey, et U.limanda
a ?<er.rnu propriâtatre. -.- - -

D'elagrave, qui était à déjeuner, tressaillit quan'd-orldin:
nonça ce nom, et, en dépit de son sang-froid, pâtit visiblement~

- M. Ephraim Moutowr! dit-il, qu'est-ce qu'il peut me vouloir,
à une pareille heure?

Cette question. c'était plutôt à lui-même qu'à sa femme, qu .
l'adressait; mais; comme elle était faite à haut- voix, l'Italienne
y repondât: ,î r -CI v -»
-.Il y avait sur son visage, uone morte de sounre'dédalg neur:

- Vous menacer, accuser, peut-être! dit-elle. Mais levieil
avocat mort, iine peut,plus rien.- Acousations et menaces seraient
dërisoires.-

-,Cumment cela? le testament, et Delagrave.baissa la voix
en prononçant ct-s mots, le testament existe toujours.

- Mais pas da ses mans.-Crnyez-vons que celuj 1 utaa
privé de la vie l'ait fait avant de s'assurer la'possessio'du d u-
ment pour lequel il risquait tdt'?

-- C'est vri, c'et.vrai dit Delagrave,.encherchantràaê -
mettre. Maüisoù est cet hamronMce"Percara 7 'Depuis ljt-iD' ou,
-où je l'ai fait mon confident dans cettesafftaire, -il n'est pas re-
venu, nt pour me remettre le papier,' npour réclamersa recem-
pense. , I. .. r

Il viendra, répliqua 'Italienne, avec le plus grand calme
Delagrave tressaillit, Ses sourcils se contractèrent, comme aile

soupçon fût entré dans sonesprit, et son regard se fixa -ur le vi-
sagn froid et impassible de safemme.,

- Comment savez-vous cela ? demanda-t-il sèchemsent/ Co
Pescara est un de vos compatriotes. Connaissiez-vous cet homme
que vouq répondiez si positivement de aa fidélité 7

La comtesse leva ses grands yeux."où, se lisait emépris et
soutint hardiment le regard de son mari.

- Je ne réponds de la fidélité de personne, Henri Dela rae,
dit-elle. Et, malgré son empire sur elle-même, elle ne put s'era-
pécher d'hésiter, et je ne sais de ce Pescara que ce que vous' mén
avez dit vous-même. La certitîde que j'ai qu'il tiendra sa parole
a poor base ce fait qu'il en plus en votre pouvoir que vous ri'es
au sien. Il a dépassé vos instructions. .

-- Mesinstructions ! Etes-vous folle ? je. ne lui en -ai donné.
aucune.. à .. . .

Delagrave N'était levé, et avait prononcé ces paroles avec ue
excitaiion extraordinaire. -

Sa femme conminua avec le même calme imperturbable:
- Accordé. Cet homme, alors, ce Pescara, a agisous sa seui

responsabilité ?
- Entierement. .

-- Par conséquent, une fais en possession du document, sur le-
quel repose tant d'intéréts, il serait en position de vous dicter kae
conditions.

Delagrave resta silencieux.
- Tel était le cas, reprit l'italienne, nous pouvons tre sûrs

qu'il ne manquera pas de venir.reclamer und récompense pro.-
portionnée au service qu'il croira nous avoir rendu, . r

- Qî'il croira ! dit Delagrave, avec un frisson. Je auis donlc à
la merci de cet homme !

L'Italienne dressa la tête, et aut.um.onrireide in'épris.
- Si nous nous y prenons bien, dit-elle, c'est lui qui sera à

notro merci. Paetiuce 'et courage, Henri,-st..tous*pop rrons dé-
tourner l'orage, et écraser nos ennemis. .i

Delagrave regarda sa lemme avec 'admiration.j
- Vous avez le ceur bravé -dit-il, presque avç riptek 
- J'ai eu busoin de courage, répondit Pltalindee car;depuis

man enfance,,j'ai été sévèrement éprouvée. -Mals M;Mont va
s'irnpatienter. Croyez-le, Henri. et,- jout-t-elld, n pointnt la
main sur le bras do son mari, avec plus de bort6'qu'elle n'en-té-
moignait d'habitude, en cas de busoin, je'serailà !-A;conztùer.

AUX INENTEURS
GENCE GÉNÉRA LE pour Brevets d'Invention, Droits d'Au-
teur, Murues de, Commerce, Caveats, Cessions de.brevela,

etc , etc. Dessins de tout gerre. exécutés avec soin sousadopic
court délai., . --

5 La correspondance peut se fatro n français,, a
en atlermad.
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